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LA SEMAINE DES SCIENCES
Cette année encore, la Semaine des sciences
nous revient avec de nombreuses activités of­
fertes aux quatre coins du Québec.

A Rimouski même, Québec-Téléphone ouvre ses
portes aux groupes intéressés à découvrir les
équipements de télécommunications (722-5849).
Les clubs de sciences du Cegep de Rimouski
présentent, à la salle de détente du collège,
une exposition à caractère scientifique.
L'Institut maritime invite la population,
mercredi soir à 19 h 30, à des démonstrations
sur le simulateur radar et sur la navigation
astronautique. Le Centre hospitalier offre,
s amed i proch ai n , cle s vis i tes dan s les sec­
teurs de la radiologie et de la cardiologie
(724-8587).

Pour sa part, l'UQAR a décidé de concentrer
ses énergies à Rivière-du-Loup cette année.
Le Cegep de l'endroit organise une série
d'activités intitulée "Portes ouvertes sur
les sciences". Voici les grandes lignes de
cette collaboration de l'UQAR: au Cegep de
Rivière-du-Loup donc, mardi de 18 h à 21 h ,
Mario Lavoie, professeur de mathématiques,
présentera un didactitiel d'apprentissage des
ci rcuit s t rans istor i sés . Touj ours mard i, à
19 h 30, le vice-recteur de l'UQ~ean
Lebel donnera une conférence sur l'océanogra­
phie. Mercredi soir, Ginette Pagé, du module
des sciences de la santé, présentera une con­
férence sur le professionnalisme infirmier,
alors que Françoise Beaulieu, spécialiste en
nutrition, s'occupera d'un atelier sur les
vins, qui sera suivi d'une dégustation de
vins et fromages. Enfin, les mardi et mer­
credi, Yves Paquin, directeur du module chi­
mie/physique, sera responsable d'une exposi­
tion sur les instruments utilisés en océano­
graphie.

Selon le vice-recteur à l'enseignement et à
la recherche, Jean Lebel, la recherche scien­
tifique conduit à des technologies nouvelles,
à des innovations. La création d'appareils

comme les ordinateurs, les fours micro-ondes
ou les scanners, repose sur les développe­
ments technologiques. La Semaine des scien­
ces met en valeur les travaux qu'il faut ef­
fectuer pour en arriver à des développe­
ment s.

Quelquçu ofLga~ateuM de la Senllune des
-6e.~encçu dans -fa fLég~on: Jean.-MMe. V.{nc.en-t,
du Co~6eA.1 du lo~-Ut ,6 c.~en:t,[ 6~que ; Jean
Goüan.d , fLuponoable ltég.{ona1. de .ta Sema--tne;
Jean Le.bel, de.t' UQAR, pltû>'{dent d' honneLUt
de ta Sem~ne du -6~en.c.e-6; Jean-Ma~c.e

Twr.geon, du Centfte hO-6pdalieJt· et: Ve~
St - i.aunent., de l' l n6 mut marvUhne.

ETUD l ER EN SCl ENCI:S
Demandez à des étudiants, au hasard, à la ca­
fétéria de l'UQAR, dans quels domaines ils
sont inscrits. Vous avez presque deux chan­
ces sur trois pour que ce soit en administra­
tion ou en éducation.

Les étudiants inscrits en physique ou en chi­
mie sont une espèce plus rare! Ils sont une
cinquantaine à l'UQAR. Qu'est-ce qui les mo­
tivent à étudier dans ces domaines? Quels
sont leurs projets d'avenir?

(suite à la page 2)
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ETUDIER EN SCIENCES

A l'occasion de la Semaine des sciences, nous
avons demandé à deux étudiants d'exprimer
leur point de vue sur ces quest ions. Bruno
Côté, en chimie, et Mario Couture, en physi­
que, termineront leurs études de baccalauréat
à l'UQAR en avril 1986. Ils sont tous deux
de Rimouski.

Pour Bruno Côté, ce qui l'a attiré vers la
chimie, c'est le contact privilégié que cette
science permet d'avoir avec l'environnement.
"La chimie, dit-il, représente un champ d' é­
tude et de travail très étendu. Elle permet
de créer de nouveaux produits, de modifier la
matière. C'est aussi une science qui est
fascinante lorsque tu cherches à comprendre
le monde, lorsque tu es curieux de nature."

Mario Couture a pour sa part été séduit par
la physique parce qu'elle permet de compren­
dre les lois de la matière. "On passe par le
même cheminement que les grands chercheurs,
on cherche des réponses à des questions fon­
damentales, et surtout, on apprend à utiliser
des méthodes de travail qui peuvent s'appli­
quer dans toutes sortes d'occasion."

Ni Mario, ni Bruno n'étaient considérés comme
des Einstein, lorsqu'ils fréquentaient le Se­
condaire. Du moins, ils affirment qu'ils
étaient des élèves bien ordinaires en scien­
ces. Mais parfois, un bon professeur qui
stimule, qui catalyse l'intérêt, ça peut ou­
vrir les horizons ...

"Le problème avec les sciences, explique
Bruno, c'est que ce sont des matières diffi­
ciles à enseigner. Certains enseignants, au
secondaire, ne réussissent pas à passer le
message. Et plusieurs élèves croient alors
que les sciences, ce n'est pas pour eux.
C'est dommage! Rendu à l'Université, au
moins, l'étudiant sait s'il est apte à suivre
le programme."

nA l'Université, continue Mario, nous ne som­
mes pas nombreux. L'enseignement est person­
nalisé, les professeurs sont disponibles, ils
voient à ton cheminement. Ca aide beaucoup.
Au secondaire, les classes sont trop populeu­
ses. En physique à l'UQAR', ce serait parfait
si nous avions des laboratoires mieux équi­
pés."

Bruno et Mario ont chacun de leur cat~ colla­
boré à des projets de recherche en océanogra­
phie, durant l'été, en tant qu'étudiants.
Bruno a travaillé sur des questions d'envi­
ronnement marin et sur la géo-chimie marine.
Mario a proc éd é à l'analyse de données sur
les niveaux et.les courants d'eau en océano­
graphie; il a aussi ~ravaillé à un projet sur
le manganèse.

Quels sont les projets d'avenir de ces deux
étudiants? Tous deux ont llinterttion de con­
t inuer à é t ud i e r; jusqu'au doctorat si
pos s ib le. Ce sOl1t des" pas si.ormé s de l'étude,
quoi! Ils ne se~blent pas trop inquiets pour
obtenir du travail, par la suite.

En conclusion, signalons que Mario Couture a
un hobby assez particulier: la fabrication
de violons, en tenant compte des lois de la
phys ique (résonance . des bois, harmonie des
sons) pour atteindre la meilleure sonorité
possible. Un exemple parmi d'autres pour di­
re que la physique, ça peut s'appliquer à
beaucoup de domaines.

. Nous avons reçu des brochures d'information
pour le prochain Congrès de l'ACFAS, qui se
déroulera du 12 au 16 mai 1986, à l'Univer­
sité de Montréal. C'est le formulaire tout
indiqué pour présenter une communicat ion,
pour organiser un colloque ou pour se pré­
inscrire à ce congrès. La brochure est
disponible au Service de l'information
(D-40S) .

Ll s sont bien fiers: Alan Wright, doyen
adjoint à l'UQAR, et Marie-Jeanne Monette,
monitrice en éducation physique, sont les
parents d'un beau garçon.

ALAIN MARCOUX A L'UQAR

A quelques jours des élect ions, le candidat
du Parti Québécois Alain Marcoux reviendra à
l'Université, le jeudi 28 novembre, à
Il h 30, à l'Amphithéâtre (F-210). Un groupe
de professeurs et d'étudiants sympatiques au
Part i Québécois a décidé de l'inviter, lors
d'un débat-midi, pour faire le point sur la
campagne, pour présenter les principaux élé­
ments de son programme. et pour répondre aux
questions de la salle. Ce sera la dernière
occasion pour les étudiants et le personnel,
avant l'élection, de sonder le candidat qui
se présente pour un troisième mandat.



,.
ELECTIONS

LES CANDIDATS A L'UQAR

A tour de rôle, les candidats à l'élection du
2 décembre dans le comté de Rimouski étaient
de passage à l'UQAR, la semaine dernière.
Pas plus d'une trentaine de personnes se sont
d~placês, dans chaque cas, pour entendre les
discours, somme toute assez tranquilles.

~n
MaJteoux

• Mardi, c'était Alain Marcoux , du Parti Qué­
béco i s , député de Rimouski depuis 9 ans,
qui prenait la parole. Sociologue de for­
mation, il occupe le poste de ministre des
Affaires municipales et il siège au comité
des priorités du gouvernement.

Monsieur Marcoux a joué un rôle important
dans la décision de construire la biblio­
thèque de l'UQAR, en 1983. Il a aussi été
l'instigateur du Sommet économique de 1982;
plusieurs personnes de l'Université ont
travaillé . aux projets qui ont été mis en
branle lors de ce Sommet.

Alain Marcoux a expliqué que le Parti Qué­
bécois avait deux · grandes priorités de tra­
vail, advenant que les élec teurs redonnen t
leur confiance à son parti, pour les pro­
chaines années. Primo, la croissance de
l'emploi et de l'économie, notamment par le
d~veloppement de projets conjoints entre le
gouvernement et l'entreprise privée et par
l'aide aux jeunes qui veulent créer des èn­
treprises. Secundo, l'amélioration de la
qualité de vie, par l'assainissement des
cours d'eaux, la réduction de la polution
industrielle et agricole et la récupération
des déchets.

Le député a signalé que son parti envisa­
geait de formuler de nouvelles politiques
favorables au partage du temps du travail,
de façon volontaire. Il a admis cependant
que les groupes féministes et syndicaux
avaient beaucoup de réserves à cet égard .

Pour ce qui est des prêts et bourses, aucu­
ne promesse, sauf que monsieur Marcoux in-.
dique que le taux d'endettement des étu­
diants, au Québec, est le moins élevé du
Canada.

Sur le plan plus régional, Alain Marcoux
affirme qu'il va travailler pour que Ri­
mouski et la banlieue retrouvent un système
de transport en commun valable, grâce à une
subvention gouvernementale. Il promet la
créat ion d'un "incubateur de PME", un édi­
fice dans lequel les gens d'affaires et les
chercheurs mettent en commun des énergies
pour fournir à des entreprises débutantes
conseils et expertises. "80% des emplois
sont créés par des petites entreprises, ex­
p1ique-t-il, mais un bon nombre meurt avant
5 ans d'existence. Il faut les faire durer
davantage." Enfin, le candidat du P.Q.
veut remanier la route 132, de Cacouna à
Bic, pour en faire une voie rapide et sécu­
ritaire, un peu comme la route entre Ri­
vière-du-Loup et Edmonston. Un projet de
25 millions $, qui pourrait connnencer en
1988, et qui coûterait moins cher qu'un
prolongement d'autoroute, explique-t-il.

• Mercredi, le candidat libéral Michel Trem-
~, un homme d'affaires de Rimouski était
sur le campus. Pour discuter avec les étu­
diants, il est arrivé à l'UQAR avec un re­
présentant du comité Jeunesse du Parti li­
béral.

Le prolongement de l'autoroute 20 est le
dossier que monsieur Tremblay juge priori­
taire pour Rimouski et toute la région.
"C'est essentiel pour faciliter nos con­
tacts avec l'ensemble Ju Québec et pour at­
tirer les investisseurs dans notre région",
explique-t-il. Selon lui, le prolongement
de l'autoroute de Cacouna jusqu'à Mont-Joli
est inscrit dans le programme du part i ,
pour l'Est du Québec. Les chambres de com­
merce ainsi que les candidat s libéraux de
toute la région appuient le projet. Il
reste à trouver une entente avec le fédé­
ral, pour le financement. Michel Tremblay
ne fait pas de promesse sur ce projet éva­
lué à 150 millions $, mais il déclare que
s'il est élu et que le projet de l'autorou­
te 20 n'est pas connnencé en 1989, il ne se
représentera plus à la prochaine élection.

Il s'engage d'autre part à faire des démar­
ches pour que le comté de Rimouski soit in­
clus dans le territoire pour lequel le Par­
ti libéral promet une réduction du prix de
l'essence.

(suite à la page 4)
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Enfin, le candidat de l'Union nationale es­
time que la construction d'une résidence
d'étudiants à l'UQAR s'impose.

• Jeudi, le candidat de l'Union nationale,
Réal St-Laurent, un employé d'Hydro-Québec,
présentait son exposé à son tour.

Monsieur Tremblay reproche à ses adversai­
res dans le ' comté de ne pas avoir de pro­
gramme sérieux. C' est principalement pour
cette raison qu'il a refusé de les affron­
ter dans le cadre d'un face-à-face.

Monsieur St-Laurent continue: des compa­
gnies de la région ont des problèmes tech~

niques qui retardent leur évolution.
L'Université devrait développer l'expertise
pour trouver des solutions à ces problè­
mes.

du Cent re
Pointe-au-

Le candidat soutient le projet
d ' interprét at ion mar i t i.me , à
Père.

Au niveau de l'emploi, l'objectif de son
parti est de "remettre les gens au travail,
dans les régions", affirme-t-il. En plus
des programmes d'aide à la créat ion d l em­
ploi, son parti veut développer un program­
me de retraite graduelle , assorti d'incita­
tifs fiscaux.

n'autres engagement s du Parti libéral, au
dire du candidat: r é f orme du programme de
prêts et bourses, prêts sans intérêts ac­
cordés aux étudiant s à temps partiel, gel
des frais de scolarité pour les étudiants
d'université, mise en place d'un mode de
financement des maisons d'enseignement pour
compenser la distance et la dispersion des
clientèles, aboliti on de la taxe sur les
assurances, etc.

Pour lui, les pers pectives d'emp loi pour
les jeunes qui sortent 'de l'Université sont
très minces. Cela est décourageant. Il
faudrait que l'UQAR développe des recher­
ches sur les nouvelles technologies et ou­
vre un programme d'i ngénierie.

"Plusieurs techniciens, dit-il, voudraient
continuer leurs études pour se qualifier à
des postes supérieurs, comme ingénieurs.
Il faudrait que ceux-ci soient formés dans
la région, plutôt qu'à Québec ou Mont­
réal. "

(suite de la page 3)

LES CANDIDATS A L'UQARLES UNIVERSITÉS
Err L' AVI~NIR Dl] QUËBI~l~

Pour la première fois en 20 ans d'existence,
la CREPUQ (Conférence des recteurs et prési­
dents des Universités du Québec) a adressé
des lettres aux chefs des deux principales
formations politiques en lice, monsieur John­
son et monsieur Bourassa, pour les sensibili­
ser à la gravité du problème de financement
auquel les universités font face, et pour
leur demander de s'engager, avant la f in de
la présente campagne électorale, à tout faire
pour que le r r ob l ème de financement des éta­
blissements un i versitaires soit résolu rapi­
dement. Car l e temps presse.

A la fin de l'exercice 83-84, le déficit
d'ensemble de nos établissements s'élevait à
3 M de $. Au terme de lCexercice 84-85,
c'est à 47 M de $ que s'est chiffré le défi­
cit d' opérat ion. Cela est inquiétant. Mais
ce qui l'est encore davantage, c'est qu'on
prévoit qu'au terme de l'exercice 85-86, les
universités auront enregistré un déficit ad­
ditionnel de l'ordre de 35 M de $.

(suite à la page 5)

CREPUQ

Le problème du financement des universités,
c'est qu'elles on t été sous-financées pendant
si longtemps que maintenant elles se trouvent
toutes -- sans exception -- dans une situa­
tion de sous-financement chronique. Les uni­
versités ont traversé, de 78-79 à 84-85, une
période extrêmement difficile: chaque année,
pendant sept ans, elles ont eu à subir des
compressions budgétaires d'une sévérité telle
qu'en 84-85, leurs subventions par étudiant
ne valaient plus, compte tenu de l'inflation
et de la croissance des effectifs étudiants,
que 70% de celles de 78-79. L'impact de ces
compressions successives s'est fait sentir
sur tous les aspects de la vie universitai­
re.

Cela a amené les Universités québécoises à
faire, en commission parlementaire l'an der­
nier, un aveu difficile: la qualité des ac­
tivités d'enseignement et de recherche de nos
établissements a diminué au cours des derniè­
res années. Cela était inévitable. Réduire
le personnel enseignant tout en accueillant
4D 000 étudiants de plus; augmenter inconsi­
dérément la taille des classes; diminuer
l'encadrement des étudiants; renoncer à re­
nouveler des équipements scientifiques deve­
nus désuets et à en acquérir de nouveaux pour
répondre aux besoins des effectifs étudiants
additionnels; couper dans les achats de li­
vres et dans les abonnements aux périodiques
scientifiques: on ne peut faire tout cela
sans que la qualité de l'enseignement et de
la recherche n'en soit affectée.



bien collectif:
sociétés au sein

COr11r.1r SS IO;~ DES ETUDES

A sa réunion (137e) du 12 novembre 1985, la Commission
des études a résolu:

- de rccomnander l'émission de 97 diplômes de premier
cycle et de deux diplômes de deuxième cycle;

- de nommer t1rl. t;li chel Arnac, Raymond Gagnon et Serge
Lapointe au comité de développement pédagogique;

- de ne pas autoriser d'activités d'enseignement dans la
région de Lac-Mégantic;

- d'autoriser l'ouverture de deux nouvelles cohortes
d'étudiants, l'une dans la région de St-Georges de
deauce, l'autre dans la région de Ste-Marie de Beauce,
pour le programme de certificat de prerrHer cycle en
administration;

- d'autoriser l'ouverture de deux nouvelles cohortes
d'étudiants pour le programme de certificat de premier
cycle en gestion des ressources humaines, l lune dans
la région de Rivière-elu-Loup, l'autre à Hauterive;

- dl autori ser " ouverture dl une première cohorte dl étu­
diants dans la région de Hauterive pour le programme
de bacca 1auréa t en adi.rini s trati on;

- d'autoriser l 'ouverture d'une première cohorte d'étu­
di ants dans l a régi on de llautcr i ve pour le programme
de baccalauréat en sciences infirmières;

- d'autoriser l'ouverture d'une première cohorte d'étu­
diants dans la région de Murdochville pour le programme
de certificat de premier cycle en andragogie;

- d'autoriser le registraire à admettre dorénavant de
nouveaux étudiants, aux sessions d'hiver, au progranune
de baccalauréat d'enseignement en adaptation scolaire;

- que le registraire n'admette aucun nouvel étudiant au
programme de certificat de premier cycle en gestion
informatisée à la session d'hiver 1986;

- d'approuver un programme court en arts visuels consti­
tué des cinq cours ART-100-85 à ART-104-85 rattachés au
département des sciences de l'éducation et d'exiger le
diplôme d'études collégiales ou l'équivalent comme con­
dition d'admission à ce programlile;

- d'approuver, sous réserve de l'accord du département
des lettres et des sciences humaines, le nouveau cours
PSS-124-85 L'entrarnement au travail en comité pour
être introduit dans le répertoire de cours du départe­
ment des lettres et des sciences humaines;

- de recommander au Conseil d'administration d'approuver
un protocole d'entente révisé relatif à l'extension de
la maîtrise en éducation de 1 'UQAR à la région Abitibi­
Témiscamingue.

COf:1ITE EXECUTIF

A sa réunion (312e) du 18 novembre 1985, le Comité
exécutif a résolu:

- d'engager tme Anne :lauvi el à ti tre de professeur régu­
lier en océanographie géologique au département d'océa­
nographie;

- d'approuver un bail avec le Conseil national de re­
cherche du Canada;

- d'approuver une méthode administrative de mise à jour
des méthodes administratives en remp l acement de la
procédure en vigueur;

- d'accorder à t-1. Denis Proulx la bourse Louis-H. Lau­
zier de 5 000 $ pour l'année 1985-86.

Centre de documentation administrative
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LA FACE CACHEE
DE L'INFORMATIQUE

A l'UQAR, le mardi 26 novembre à 19 h 30, au
Salon du personnel, il Y aura project ion du
vidéo "Quel numéro? What number?"

Ce vidéo traite des changements négatifs in­
troduits par l'informatique sur les condi­
tions quotidiennes de travail des employées
de Bell-Canada, de la Société canadienne des
postes et des caissières des grandes chaînes
de supermarché. Ce document permet de cons­
tater le contrôle accru de l'employeur sur
les situations de travail.

L'application actuelle des nouvelles techno­
logies comporte le risque de reculs impor­
tants pour les femmes. Il est important de
prendre conscience de cette situation et de
se regrouper pour en discuter. Invitat ion à
toutes et à tous! (Le Comité de la condition
des femmes des syndicats et de l'association
étudiante de l'UQAR).

. l ' - '" '
. - ) . )

, ' - j \

Johanne Jutras et Catherine Franche, de
l'Agence ès Arts, parleront de la Gestion
des projets culturels, le mercredi 27 no­
vembre à 14 h, au local E-303. La Maîtrise
en développement régional est responsable
de cette activité. Entrée libre!

(suite de la page 4)
LES UNIVERSITES ET L'AVENIR DU QUEBEC

Cette situation illustre bien le caractère
chronique du problème de financement des uni­
versités. Elles devraient se retrouver, au
terme de la présente année, avec un déficit
accumulé de plus de 80 M de $.

Les universités sont un
elles sont au service des
desquelles elles oeuvrent.

Ce sont les sociétés les plus sGolariées
Japon, Etats-Unis, pays scandinaves -- qui

se sont le mieux tirées de l'importante crise
économique que nous venons de traverser.
"C'est en favorisant, disent les recteurs
une amélioration constante du niveau de sco~
larisation de sa population que le Québec se
donnera les moyens de se développer aux plans
économique, social et culturel, et d'occuper
la place qui lui revient au sein des pays in­
dustrialisés. Car ce n'est pas seulement de
l'avenir des universités qu'il s'agit: c'est
l'avenir même du Québec qui est en jeu."
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BASKETBALL

Vo).,U lu potüe-couieun» de l' UQAR en bMflet­
bail, poun l'ann~e 1985-86. En avant:
St~phane St-Amant, M{no~ Pagon-U, SylvMn
Po-<.JtieJt et A!a,,[n ThibeauU; deJlJl.,,[èJte : Sy-tvain
Ouellet (eYlbtaZneuJt), '&.lian Hogg, Jean Beau­
lieu, And!t~ L~vuQue et Pa:tJz.ic.e LamaJUte. Un
j oueuJt Ua-U ab~ent lOM de la pwe de photo:
Ciaude Ma1.en6ant.

FESTIVAL OE VOLLEYBALL

Le 12 novembJte denni.en., un F~tiva-t de voUey-
bail ~e déJtoula-U au gyrnnMe de l'UQAR. 17
~qtUp~ ont pevr..,t{~[p~ au t.ounnoi.. L~ ~qlUp~

gagnantu ~ont, au Mveau !L~c.Jt~a.Ll6, l~ Kan­
rt0WtoUll de MaJr.lèl1e Landni], eX à {'iYlbta-mWta.R..,
u T!ta~ili de SeJtge Heppell. PaIL c.e;t;te ac.-
tivd~ de vo.e.leybail, l~ oJtgan-UateWlA vou­
tMent pJtomouvo).,Jt l' e..6pfUt ~pom6. Une -60).,­
née. soc.car». ~lUVa-U -te F~tival. Ce. 6lLt un
~uc.c.è-6 •

MICRO-ORDINATEURS PANAMA XT

Ce ne sont pas uniquement les étudiants en
administration qui pourront acheter, au coût
de 2050 $, le micro-ordinateur Panama XT. En
effet, selon le coordonnateur de ce dossier à
l'UQAR, Michel Brisson, les étudiants des au­
tres modules peuvent acheter l'ordinateur à
ce bas prix, sans obtenir de prêt cependant.

On sait que les étudiants et étudiantes en
administration de l'UQAR (comme ceux du ré­
seau UQ) ont la possibilité d'acheter, suite
à une entente avec la compagnie Ogivar et le
Ministère de l'éducation, un micro-ordinateur
avec des conditions avantageuses.

Les étudiants en administration admissibles
aux prêts et bourses peuvent bénéficier d'une
garantie de prêt, accordée par le gouverne­
ment; ils rembourseront le capital et les in­
térêts de la même façon que les prêts et
bourses. Les autres étudiants en administra­
tion peuvent obtenir un prêt pour cet achat.

Les étudiants des autres modules doivent
payer comptant ou obtenir un prêt personnel,
dans une caisse ou une banque.

Compatible avec les produits IBM, l'appareil
Panama XT est fabriqué à Ville St-Laurent, en
banlieue de Montréal. Une étude récente du
Ministère fédéral des communications a décla­
ré qu' il ét ai t le mei l l.eur mie ro-ord inat eur
parmi 17 appareils analysés. L'entente in­
tervenue précise que l 'ordinateur est offert
avec une mémoire de 5l2K, deux lecteurs de
disque, un écran à haute révolution, une car­
te vidéo couleur graphique, etc.

L'information complète est maintenant dispo­
nible concernant les possibilités d'achat du
micro-ordinateur Panama XT. On peut obtenir
plus d'informations au local de LOREA, le
E- 105 . 7, 0 uv e r t 1e mar d i matin et les jeud i
et vendredi toute la journée (téléphoné
724-1531).
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